
L’agronomie au cœur des systèmes de production - 3e édition

R
É
D

U
C

T
IO

N
D

E
S
 P

H
Y

T
O

S

Groupe DEPHY,
de la théorie à la pratique
Groupe de 11 agriculteurs

Le groupe Dephy Cuma Layon est composé de 11 agri-
culteurs situés dans le sud du département du Maine-et-
Loire dans le bassin versant Layon-Aubance-Louet. Ce 
groupe existe depuis 2012 et vient de prolonger son enga-

gement dans la démarche de réduction de l’utilisation des pro-
duits phytosanitaires. Le travail de groupe a permis de réduire 

synthèse.
Les témoignages des membres du groupe vous donnent les clés 
de cette réussite.

Qu’avez-vous changé et qui a le plus contribué à 
diminuer vos IFT ?

Florent : « J’ai diminué les doses et le nombre de passages fon-
gicides sur blé suite à une formation bas volume suivie dans le 
cadre du groupe Dephy. »
Samuel : « Je me concentre plutôt sur l’agronomie pour main-
tenir un faible niveau de maladies et de ravageurs pour avoir 
moins besoin de sortir le pulvé. »
Loïc : « Aller voir ses parcelles et reconnaitre les maladies pour 
n’intervenir que lorsque c’est nécessaire. » 
Jean-Jacques : « Traiter au bon moment et intervenir dans de 
bonnes conditions climatiques pour réduire les doses, permet 
d’économiser des intrants et du temps. »

Que vous apporte le groupe ?

Hervé : « Les formations proposées et les échanges avec les 

autres membres du groupe sur le long terme sont très rassu-
rants pour faire évoluer ses pratiques. »
Yannick : « Les journées de formation permettent d’enrichir 
nos connaissances et de se lancer plus facilement dans une 
nouvelle technique. »
Martin : « S’appuyer sur l’expérience d’autres agriculteurs per-
met plus facilement d’essayer de nouvelles pratiques. »

Vous vous êtes réengagés pour 5 ans,
est-ce qu’il y a encore des marges de progrès ?

Florent : « On se doit de continuer à progresser car l’utilisation 
des pesticides est de plus en plus compliquée à cause de la ré-

pour continuer à produire correctement et le groupe Dephy 
nous aide à répondre à cet enjeu. »
Jérôme : « Les solutions alternatives se développent et sont de 
plus en plus performantes, par exemple, pour remplacer les trai-
tements de semences chimiques classiques par des solutions de 
biocontrôle. Ces innovations techniques nous permettront de 
progresser encore un peu plus. »
Patrice : « Il reste surtout une marge de progrès sur les herbi-
cides qui sont plus compliqués à maitriser. Il faut encore s’amé-
liorer sur leur utilisation en se formant à la fois sur la connais-
sance des adventices et des matières actives. »

Propos recueillis par
Benoît FOUCAULT

Groupe Cuma Layon
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